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ÎßâËÈÖà×Îê 2007 Le Laos en 2007

ÀàÌÎŠÞÌãÎÃ…                    Des changements surprenants

åÌæÖÇßÑÞÃÎêÈÞ×âË³àÌèòÌ ÀçÇèÃÅèÃâÀÈâØèÌÀàÌÎŠÞÌãÎÃÔŠàÃ
ØÖ×ÃØÖàÇåÌÎßâËÈÖà×æÈ‹. ÀàÌÎŠÞÌãÎÃÌêòÍ¡ÑÞÃãÉŠ
âØèÌæÈ‹ËàÃÈ‹àÌÀàÌÅ‹àÃÅàÑèËÌàÊÌíÌØíÌËàÃ, Í‹àÌ

âÝìÜÌÜèÌØÖïØÖàãÖßÅ×ÇÃàÓ, Ý‹àÌÂ‹à, äÝÃãÝÓ, ÅßÊàÌËêñËŠÞ×ËŠÜÃ…
âË³àÌèòÌ ãÉŠÂ×àÓÎŠÞÌãÎÃ ËàÃÈ‹àÌÌéÈÅèÇåÄÂçÍàÃÔŠàÃ, ÀéÕéÇàÓàÕßÇàÈ
ÍàÃãÌ×ÁÜÃÂíÌÖà×âÝíàÀçÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ.

ÌèÀËèÅÌßÄÜÌÉŠàÃÎßâËÈÉŠàÃÂíÌÀçâÀêÈÂ×àÓÅÃíÌÅíÌâËåÌâÓ²ÜæÎ
ËŠÞ×ÔïŠÎßâËÈËêñÄèÈ×ŠàâÎèÌÎßâËÈËêñËîÀÄíÌ ãÉŠæÈ‹âØèÌâÝìÜÌåØÇŠƒØÖèÃ
ÃàÓƒËêñÎîÀÅ‹àÃÁ¹ÌÔïŠË³×æÎÉàÓâÓìÜÃåØÇŠ ãÖßÉàÓÆíÌÌßÍíÈ, âØèÌÕíÈÇêñ
Ø§ÈêÕàÂàãÑÃãÖŠÌæÁ×ŠÁêÌ, âØèÌÕíÈÄèÀâØÖìÜÂßÌàÌèÍÆ±ÃÂíÌÔïŠåÌâÓìÜÃÓê
âÀìÜÍËîÀØÖèÃÂàâÝìÜÌãÖ‹×, âØèÌÝ‹àÌâÉèòÌÖá, Ý‹àÌÀéÌÈ²Ó, Ý‹àÌäÅâÑÌê
Ä íÌâÀìÜÍËáåØ‹Ñ×ÀâÁíàÍ¡âÆ²ÜâÖêÇ×ŠàæÎËŠÞ×åÌÎßâËÈËê ñÎ íÀÂÜÃ
È‹×ÇÕßÍÜÍÂÜÓÓîÇÌéÈ ! ÔïŠÅ¿ÌÁí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃâÓìÜÃÎàÀâÆ, ÀáÖèÃ
Å‹àÃäÝÃãÝÓØ‹àÈà× ãÖßÜàÂàÌÝ‹àÌÂ‹àÜ²ÌƒÔŠàÃåØÇŠäÉÓßäØÕàÌ
âÑ²ÜåØ‹æÈ‹ÕßÈèÍÁÜÃÌàƒÆàÈ. ÔïŠÅ¿ÌÁí×åÚŠãØŠÃËêÅàÓÆ±ÃØàÀçâÎêÈ
ÖßØ×ŠàÃ ÓîÀÈàØàÌ ÀèÍÅ×èÌÌßâÁÈ, ÔïŠÐèñÃÖà×ÀçÓêäÂÃÀàÌåØÇŠâÑ²ÜÄß
Å‹àÃåØ‹âÎèÌâÓìÜÃÅ×èÌ ÂìÍŠÜÌËêñÄßÓêÅïÌÀàÌÂòàåØÇŠ, ÓêäÝÃãÝÓØÖàÇÆèòÌ
ãÖßÓê ÀàÆêäÌ ÍŠÜÌÑ×ÀâÅÈÊêâÃéÌÖ‹àÌ ãÖßÂíÌÅàÓèÌÄßÅàÓàÈæÎËŠÞ×
âÑ²ÜâÑêÈâÑêÌãÖßâÑ²ÜÑèÀÏŠÜÌÔŠÜÌÜàÕíÓæÈ‹.

Ïï‹ËêñâÎèÌÂíÌâÆºÜÆàÈÖà×æÎÄàÀÉŠàÃÎßâËÈÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÉíÀÉßÖëÃ
âÓ²ÜæÎÑíÍâØèÌ×ŠàÅèÃÂíÓÖà×, ÌéÈÅèÇåÄÂç ãÖßÀéÕéÇàÓàÕßÇàÈÍàÃÔŠàÃ
ÁÜÃÂíÌÖà×åÌÎèÈÄîÍèÌÌêòÎŠÞÌãÎÃæÎÄàÀâÈêÓÔŠàÃÙ‹à×éÉíÀ… ÀàÌâÑªÃÑà
ÜàÅèÇÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌ, Â×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÁÜÃÂíÌåÌÚŠïÍ‹àÌÈÞ×ÀèÌ,
Â×àÓÝèÀãÑÃÁÜÃÂíÌåÌÅàÇÇàÈÀçâÀìÜÍÄßÍ¡ÓêÜêÀãÖ‹×. ÀàÌÔïŠÀéÌãÍÍ
âØèÌãÀŠÉí× ãÖßÀàÌÜéÈÅàÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌÎàÀíÈ×ŠàâÎèÌãÌ×åÚŠåÌÅèÃÂíÓ
Ë³×æÎ ãÖßÑéâÅÈãÖ‹×ãÓŠÌÔïŠÉàÓÆíÌÌßÍíÈ. Â×àÓÅÃÞÓÄÞÓÉí×ÁÜÃâÈèÀ
ÙîŠÓãÖßÇéÃÅà×É¡Ù‹àÂíÌÜß×îäÅ ãÖßÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌÀçÅïÌØàÇæÎâÀìÜÍÚíÈ
ãÖ‹×Ç‹ÜÌÂ×àÓÀ‹à×Ù‹àÁÜÃÅèÃÂíÓ. ÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÔïŠËßâËÈâÅÕê ËêñÑ×À
âÝíàâÂêÇâØèÌÍŠà×Åà×ÐèòÌâÐìÜÀèÌ, Ñ×ÀÏï‹Åà×ÌîŠÃÅ¿ÃØí×âÉ²ÜÇ, Æà×
ÚîŠÓÇ‹ÜÓÏíÓØÖàÀÅê, âÄàßÈèÃ, âÄàßØï, âÄàßÅàÇÍì… ÔïŠÎßâËÈÖà×âÝíà
ÀçÅàÓàÈâØèÌÑàÍÑíÈÔŠàÃÌêòæÈ‹âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. Í¡×ŠàåÌÉí×âÓìÜÃåØÇŠ ØÖìÔïŠ
ÉàÓÆíÌÌßÍíÈËêñÔïŠæÀÅÜÀØÖêÀÀçÉàÓ, ÔïŠÉàÓÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓÌ‹ÜÇåØÇŠåÌ
ÇàÓÕàÉÕê, âÄ¿àÁÜÃÝ‹àÌÓèÀÅâÌêËèÃÜàØàÌ ãÖßÅà×âÅêÍÌá ÅîÈãÖ‹×ãÉŠ
Â×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÖïÀÂ‹à… ÌèÀÅëÀÅàÔïŠ ÓË åÌÀàÃâ×èÌØÖàÇÂíÌâÎèÌ

Vanh Kheuanesombath a effectué en avril une visite
d’un mois au Laos. Un pays qui se transforme à une
rapidité surprenante. Une évolution des mentalités qui
surprend, inquiète, et questionne – mais qui ouvre
pourtant sur des perspectives positives, puisque notre
visiteur conclut en encourageant ses compatriotes à
retourner vivre au pays.

Àune année d’intervalle, ceux qui visitent le
Laos régulièrement auront pu remarquer à quel
point le pays change. Il y a des changements

visibles au niveau des constructions, des routes, des
superbes maisons qui se construisent, de nouveaux
centres commerciaux, des hôtels, des aménagements
touristiques, etc. Mais, au-delà de ces aspects écono-
miques, c’est dans le comportement et la mentalité
même des Laotiens qu’on peut observer une profonde
transformation.

Les touristes étrangers sont stupéfaits de ce qu’ils
trouvent dans ce pays que les statistiques placent au
rang des pays les plus pauvres de la planète. Tant de
belles maisons, un peu partout dans les grandes villes
et même à la campagne, tant de voitures de luxe, des
innombrables mobylettes, dont la plupart des foyers
disposent aujourd’hui, des boîtes de nuit, des restau-
rants, des prostituées. Ils n’ont plus du tout l’impres-
sion de visiter un pays dirigé par un parti unique, et
communiste ! On trouve par exemple à Paksé, près de
l’extrémité du nouveau pont sur le Mékong, un hôtel
cinq étoiles en construction, ainsi que des grands
magasins de plusieurs étages. A Savannakhet, un
grand projet est en marche : construire, du côté laotien
du nouveau pont reliant Savannakhet à Mukdaharn, un
grand centre nommé « Savanh City », avec de grands
hôtels, des centres commerciaux, et un casino pour les
milliardaires chinois et thaïlandais.

Les Laotiens de la diaspora qui visitent leur pays
d’origine s’inquiètent, quant à deux, de ce tournant
majeur que vit la société laotienne dans la mentalité,
une transformation qui touche presque toute la popula-
tion. Les valeurs de solidarité, d’entraide et d’aide
mutuelle qui caractérisaient la vie au village et celles
qui unissaient les membres d’une même famille sont
en train de disparaître. C’est la mentalité du « chacun
pour soi » qui domine, avec l’émergence de beaucoup
de jalousie dans cette compétition vers un mieux-être
économique. C’est là quelque chose de nouveau dans
la société laotienne, et ce changement est particulière-
ment marqué à la campagne. On constate aussi la
disparition quasi totale du respect et de la politesse des
jeunes envers les personnes âgées et entre eux. Sur le
plan des moeurs et de la pudeur, on voit aussi le Laos
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Aventure du voyage : 
un passage à gué qui ne se passe pas comme prévu...

 ÌèÀâÅêÍÜàØàÌÔïŠÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓåÌâ×ÖàÀàÃÂìÌäÈÇËêñÑ¡ãÓŠãÖßÂÜÍÂí×
ÜàÈÄßÍ¡Ýï‹ÄèÀÌáâÖêÇ.

ÍèÌØàÁÜÃÀàÌÅèÌÄÜÌãÖßÀàÌÁèÍÁêñ
Ç×ÈÇàÌÑàØàÌß

ÜîÎÉéâØÈËêñâÀêÈÁ¹ÌåÌË‹ÜÃÊÌíÌÅŠ×ÌÓàÀãÓŠÌâÀêÈÄàÀÀàÌÓëÌâÓíà
ãÖßÀàÌÍ¡ÌèÍÊìÀíÈÄàÕßÄÜÌ ãÖßÅŠ×ÌÌ±ÃÜêÀâÀêÈÓàÄàÀâÈèÀÌ‹ÜÇÉœ
ÀßÅÞÌËê ñÑàÀèÌÁê ñÕ íÈÄèÀäÈÇËê ñÑ¡ãÓŠØÖìâÄ¿àÙ‹àËê ñÀŠÞ×Á‹ÜÃÍ¡æÈ‹×àÃ
ÀíÈÕßÍÞÍåÈƒæ×‹âÖêÇ. ÌÜÀÄàÀÌêòÜêÀ, ÄáÌ×ÌÌèÀÁèÍÁêñËêñÏŠàÌäÝÃÝÞÌ
ÅÜÍâÅèÃåÍÁèÍÁêñãË‹ÌèòÌÜàÈÄßÓêâÎêâÆèÌÌ‹ÜÇËêñÅîÈ ; åÍÁèÍÁêñÅŠ×ÌÓàÀæÈ‹
ÓàÄàÀÀàÌÆºÄ‹àÃ ãÖßÑàÀÎßÉéÍèÈÀçãÓŠÌÀàÌÝÞÌÁèÍÌáÂíÌÜ²ÌâÖèÀƒ
Ì‹ÜÇƒâË³àÌèòÌâÜÃ. ÅßÌèòÌ, âÝíàÄ±ÃÅèÃâÀÈâØèÌÀàÌÅèÌÄÜÌÔŠàÃæÝ‹ÕßÍÞÍ
ãÖßæÝ‹ÀàÌÌèÍÊìÀíÈÄàÕßÄÜÌÔŠàÃãË‹ÄéÃ. æÒ ãÖßÎ‹àÇÅèÌÇàÌÑèÇÉŠàÃƒ
ËêñÓêÉàÓÃËàÃãÇÀÀçÎàÀíÈ×ŠàÍ¡ÓêÂîÌÂŠàØÇèÃâÖêÇÅáÖèÍÌèÀÁèÍÁêñâÑàßåÏƒ
ÀçÍ¡Øí×ÆàåÌÀàÌâÂíàÕíÍÌèÍÊìâÖêÇ.

ÍèÌØàÀàÌÂ×ÍÂîÓÔàÅïÍ, âÍèÇ, âØÖ¿à 
ãÖßâÂ²ÜÃÓëÌâÓíàÜ²Ìƒ

ÔïŠåÌØÖàÇƒÎßâËÈ, ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃæÈ‹ÉèòÃÀíÈÕßÍÞÍØÖàÇÔŠàÃ
âÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌÅéÈËéãÖßÂî‹ÓÀèÌÜèÌÉßÕàÇËêñÜàÈÄßâÀêÈÁ¹ÌÀèÍâÈèÀäÈÇÅß
âÑàßãÖ‹×ãÓŠÌåÌÀàÌÍçÕéäÑÀâÂ²ÜÃÓëÌâÓíàãÖßÔàâÅÍÉéÈ. ÔïŠÎßâËÈ
Öà×, ÀíÈâÀÌÀàÌÂ×ÍÂîÓÈèñÃÀŠà×ÌêòÎàÀíÈ×ŠàÍ¡ËèÌâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàâË²Ü ãÖß
Ñ×ÀâÈèÀÌ‹ÜÇ×èÇÕî‹ÌËêñÇèÃÍ¡ËèÌÑ¿ÌÀßÅÞÌÅàÓàÈÆºâØÖ¿à ÆºâÍèÇ ÆºâÂ²ÜÃ
È²ÓÓëÌâÓíàÜ²Ìƒ ØÖìÆºÔàÅïÍæÈ‹äÈÇÉíÌâÜÃâÑ²ÜÀàÌÍçÕéäÑÀÁÜÃÉíÌâÜÃ
æÈ‹ÔŠàÃâÅÕê. âÌ²ÜÃåÌÃàÌÖ‹ÞÃ, ÃàÌÈÜÃ, ÃàÌÅ‹àÃÅèÌ ØÖìåÌÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓÀçÈê

se rapprocher de plus en plus à la société occidentale :
on trouve des jeunes gens et des jeunes filles qui
s’entlacent en public, des jeunes filles qui portent des
pantalons taille basse, des jeunes gens qui se colorent
les cheveux, des jeunes qui se font des piercings au
nez, aux lèvres, ou au nombril. Dans les grandes
villes, et même jusque dans les campagnes reculées,
les restaurants agrémentent le menu par la présence
de serveuses aguicheuses pour attirer la clientèle. Un
bon nombre d’étudiantes universitaire se trouvent des
jobs de serveuses de nuit à l’insu de leurs parents et
de leur famille.

Une circulation anarchique... et beaucoup
d’accidents

Il y a beaucoup d’accidents de la route au Laos,
dont la plupart sont causés par l’abus d’alcool et par
le non-respect du code de la route. Un pourcentage
non négligeable de ces accidents, parfois mortels, est
le fait de mineurs qui conduisent des mobylettes

librement, sans aucune restriction de la part des
parents et des autorités. En outre, seule une petite
proportion des conducteurs a réellement passé son
permis de conduire en bonne et due forme. La plupart
des gens préfèrent en effet acheter leur permis, en se
contentant de s’exercer à conduire durant quelques
heures avec des amis ou des parents. La conséquence
en est une circulation totalement anarchique. Les feux
rouges et les panneaux de signalisation semblent
servir de simple décoration, car personne ou presque
ne les respecte vraiment.

Cigarettes, alcool et drogue en vente libre
De nombreux pays ont maintenant promulgué des

lois et institué des contrôles très stricts pour protéger
les mineurs des dangers de la consommation d’alcool
et de drogue. Au Laos, ces restrictions sont inexistan-
tes, et les mineurs peuvent acheter en toute liberté de
l’alcool, des boissons alcoolisés et des cigarettes pour
leur propre consommation. Dans les fêtes, dans les
parties, ou dans les restaurants, il n’est pas rare de
trouver de très jeunes gens ivres, sans que personne ne
se soit soucié à ce jour de ce problème et n’ait proposé
des mesures pour y remédier et pour protéger la
jeunesse. Une deuxième usine de brasserie est en
construction au km 19 sur la route n� 13 entre Paksé et
Muang-Khong. Cette brasserie appartient à trois
grands groupes de la brasseurs de Thaïlande, de
Singapour et de Malaisie. La seule brasserie laotienne
à Vientiane ne suffit plus aux demandes grandissantes
de la population.

Des jeunes se laissent prendre par la drogue,
notamment le haschisch, lors d’un séjour en Thaïlande
au Laos même. Mais les possibilités de prévention et
de soins sont insuffisants et ne sont disponibles qu’en
certains lieux. Le seul centre de désintoxication, au
km 21, financé par une fondation privée thaïlandaise,
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ØÖàÇÍ ŠÜÌÀ ç âØ èÌÓ ê âÈ èÀÌ ‹ÜÇÈ ²ÓâÂ ²ÜÃÓ ëÌâÓ íà
âØÖ³àÌêòÔŠàÃâÀêÌÅŠ×ÌäÈÇËêñÍ¡ÓêåÏØí×ÆàÀèÍÀàÌÆÜÀ
Øà×éËêãÀ‹æÁÍèÌØàÈèñÃÀŠà×ÌêòâÖêÇ. äÝÃÃàÌÏßÖéÈâÍèÇ
ãØÖŠÃËêÅÜÃÀáÖèÃÅ‹àÃÁ¹ÌÔïŠÍ‹àÌØÖèÀÅéÍâÀ¿àÁÜÃãÁ×Ã
ÄáÎàÅèÀÆ±ÃÓêÅàÓÍçÕéÅèÈØî‹ÌÅŠ×ÌÀèÌÅ‹àÃâÑ²ÜÄßÏÖéÈ
âÍèÇæË, âÍèÇÅéÃÀßäÎ ãÖßâÍèÇÓàâÖâÆèÇ âÑàßâÍèÇ
Öà×ËêñÓêäÝÃÃàÌÈÞ×ÔïŠãÁ×Ã×ÞÃÄèÌâË³àÌèòÌÍ¡ÅàÓàÈ
ÏÖéÈæÈ‹ÔŠàÃÑÞÃÑçÀèÍÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÎßÆàÆíÌÖà×
æÈ‹âÖêÇ.

âÓ²ÜÆàÇÙîŠÓØÖàÇƒÂíÌØàÀÉíÀâÎèÌâØÇ²ÜÁÜÃÔà
âÅÍÉéÈÍ¡×ŠàÄßÉéÈÔïŠÎßâËÈæË ØÖìåÌÎßâËÈâÜÃÀçÈê,
ÀàÌÍáÍèÈÝèÀÅàÀçÍ¡À×‹àÃÁ×àÃãÖßâË²ÜâÊéÃâÖêÇ. ÅïÌ
ÍáÍèÈÔàâÅÍÉéÈËêñÓïÌÌéËéæËÅ‹àÃåØ‹ÔïŠÍ‹àÌØÖèÀ 21 ËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎß
âËÈÖà×åÌãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ ÀçÍ¡æÈ‹Á¹ÌÀèÍÀßÆ×ÃÅàËàÕßÌßÅîÀâÑàß
ÀßÆ×ÃÈèñÃÀŠà×Í¡ÓêËëÌÑÞÃÑçâÑ²ÜÜîÈÙïÌåØ‹ÅïÌåÚŠãÖßÃàÓÉàÌêòÍáÍèÈ
ÝèÀÅàÂíÌÎŠ×ÇæÈ‹ÔŠàÃÎíÀÀßÉé. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂíÌâÄèÍÅéÍÀ×ŠàÂíÌâË³àÌèòÌÝèÍ
ÀàÌÎªÌÎí×ÔïŠâÎèÌÎßÄáÈ‹×ÇÜàÅèÇâÃéÌÂáÁÜÃÂÜÍÂí×âÑ²ÜÄŠàÇÂŠàÔàãÖß
ÂŠàÝèÀÅà. ÍîÀÂßÖàÀÜÌÅéÍÀ×ŠàÂíÌËêñÎßÄáÀàÌåÌÅïÌÍáÍèÈãØŠÃÌêòÀçâÝèÈ
ËîÀÅªÃâÑ²ÜåØ‹×ÞÀÀàÌÈáâÌêÌæÎæÈ‹ ãÖßÓèÌÍ¡âÎèÌÁÜÃÃŠàÇâÖêÇÅáÖèÍ
Ñ×ÀâÁíàËêñÁàÈËèÃÜîÎÀÜÌ, ËèÃÔàÎí×ÑßÇàÈãÖßËèÃÍîÀÂßÖàÀÜÌ
Ïï‹ÆŠÞ×ÆàÌËàÃÈ‹àÌÄéÉßãÑÈãÖßÈ‹àÌÜ²ÌƒÀçÈê.

ÍèÌØàËêñãÀ‹æÁÇàÀ

ÎßâËÈÖà×Ç èÃâÎ èÌÎßâËÈÈ ‹ÜÇÑ èËÌàÔ ï ŠËàÃÈ ‹àÌäÝÃÃàÌ
ÜîÈÅàØßÀèÓ. äÝÃÄèÀäÝÃÃàÌËêñÂíÌÉŠàÃÎßâËÈæÎÖíÃËëÌÀçÝèÍÂíÌÃàÌæÈ‹
ÑÞÃâÖèÀÌ‹ÜÇâË³àÌèòÌËèÃÂŠàãÝÃÃàÌÀçÊìÀÜêÀÈ‹×ÇÊ‹àÄßÎÞÍËÞÍåÅŠÎßâËÈ
åÀ‹ÂÞÃ. ÅßÌèòÌ, Â×àÓåÐŠÐèÌÁÜÃÂíÌÙîŠÓÅŠ×ÌÓàÀÀçÂìæÎÆÜÀØàËáÃàÌÔïŠ
ÎßâËÈæË ØÖìÆÜÀØàÆŠÜÃËàÃâÑ²ÜÄßæÈ‹æÎÜßâÓÕéÀà ØÖì âÜêÕíÍ ÍŠÜÌ
ËêñÂŠàãÝÃÃàÌÅïÃ. Â×àÓåÐŠÐèÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÌáåØ‹âÀêÈÓêÍèÌØàÅÜÃÔŠàÃÂì :
ÀàÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃÔŠàÃÏéÈÀíÈÚàÇ ãÖßÀàÌÄáåÄãÉŠÃÃàÌÀèÍÂíÌ
Öà×ÔïŠÉŠàÃÎßâËÈØÖìÀèÍÂíÌÆàÈÜ²ÌäÈÇËêñÍ¡âÖìÜÀÜàÇîãÖßÌéÅèÇåÄÂçâÖêÇ.
ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Æà×ÙîŠÓ ÇéÃÅà× âÎèÌãÅÌƒÂíÌËêñÑàÀèÌØÖèñÃæØÖæÎËáÃàÌÔïŠ
ÎßâËÈæË ãÖßÅŠ×ÌØÖàÇÀçâÎèÌÂíÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃÔŠàÃÏéÈÀíÈÚàÇ.
ÅªÃËêñÙ‹àâÎèÌÙ‹àÔàÀÝï‹ ÀçÂìÍ¡ÎàÀíÈâØèÌ×ŠàÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÐŠàÇÖà×Í¡
æÈ‹×àÃÓàÈÉßÀàÌåÈƒâÖêÇâÑ²ÜÅßÀèÈÀèòÌÀàÌÅïÌâÅèÇËŠàãÝÃÁÜÃÎß
âËÈÌêòæ×‹ ãÉŠÇèÃæÈ‹ÆîÀÇï‹äÈÇËàÃÜ‹ÜÓÆŸ ! ÔïŠãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ, ÂíÌÖà×Ëêñ
ÖèÀæÎËáÃàÌÔïŠÎßâËÈæËÉ‹ÜÃâÅèÇÑàÅêåØ‹ÕèÈÎêÖß 300 000 (ÅàÓ
ãÅÌ) ÀêÍ ãÖß 70 % ÁÜÃÄáÌ×ÌÌêòâÎèÌÁÜÃÕèÈ (ÊÜÀâÁ¿àËßÌßÂàÌ

ne dépend pas du Ministère de la Santé, qui ne dispose
pas des fonds nécessaires pour faire fonctionner ce
très beau centre correctement. Aujourd’hui, le centre
n’accueille qu’une dizaine de patients en séjour de
longue durée, grâce à leurs familles qui peuvent payer
les médicaments et la pension. Le personnel de ce
centre, qui compte une bonne dizaine de personnes,
fait tout son possible pour assurer le bon fonctionne-
ment de ce service, mais c’est une tâche difficile en
raison du manque de ressources, que ce soit sur le plan
matériel, médical ou psychologique – il manque
notamment des psychologues spécialisés.

Trouver du travail... mais comment ?
Globalement, le Laos reste un pays pauvre, aux

infrastructures sous-développées et sous-industrialisé.
Les quelques entreprises résultant d’investissements
étrangers ne peuvent pas fournir de travail qu’à
relativement peu de monde, et les salaires sont sensi-
blement plus bas qu’en Thaïlande. C’est pourquoi la
plupart des jeunes rêvent de pouvoir partir travailler
en Thaïlande ou en occident – Europe ou Etats-Unis.
Il en résulte deux problèmes majeurs qui affectent de
nombreux jeunes gens : ils entrent souvent illégale-
ment en Thaïlande, et de nombreuses jeunes filles
cherchent pour des raisons économiques à épouser un
garçon de la diaspora laotienne ou un étranger, sans se
soucier ni de l’âge ni des autres conditions nécessaires
pour la réussite d’un mariage.

Aujourd’hui, on compte plusieurs dizaines de
milliers de jeunes gens et de jeunes filles qui se sont
exilés pour trouver du travail en Thaïlande, la plupart
s’y trouvant en situation irrégulière. Ce qui est éton-
nant, c’est que les autorités laotiennes ne semblent
prendre aucune mesure pour stopper ce flux migra-
toire, qui constitue une perte notable pour le pays en
termes de ressources humaines. Elles semblent même
au contraire encourager indirectement ces départs des
jeunes à l’étranger pour des raisons financières. Dans
la province de Champassak, par exemple, chaque



Contact n� 150 juillet 200732

Visite à l'Eglise du lieu-dit «Km 30», 
province de Champassak (8 avril 2007)

ÌŸâÍê 110) ãÖßÅàÓÅéÍâÎêâÆèÌËêñâØÖìÜ, âÎèÌÅŠ×ÌãÍŠÃÁÜÃÍèÌÈàÂßÌß
ÎíÀÂÜÃÍ‹àÌÏï‹Ëê ñÊìÀÝèÍÓÜÍÚàÇåØ‹âÝèÈ×ÞÀÉéÈÉàÓÌáÏï ‹ÀŠÞ×ØÖìÌá
ÂÜÍÂí×. ÅŠ×ÌÓàÀ, Ñ×ÀËêñæÎËáÃàÌÔïŠæËÄßâÖìÜÀÔïŠÅàÓ ØÖìÅêñÎêÄ±Ã
ÀèÍÂìÌÍ‹àÌâÀêÈ.

ãÉŠÀŠÜÌ, Ñ×ÀËêñæÎËáÃàÌÔïŠæËÑàÀèÌØÜÍâÃéÌÂŠàãÝÃÃàÌÁÜÃÉíÌËêñ
æÈ‹ÅßÅíÓæ×‹ÑàÇåÌÅàÓ ØÖìÅêñÎêÌèòÌÀèÍÂìÌÍ‹àÌÉÜÌÀèÍâÓìÜÍàÈÈÞ×äÖÈ
ØàÀãÉŠ×ŠàåÌØÖàÇƒÀçÕßÌê, ÉáÕ×ÈæËÓèÀÄèÍÉí×æÈ‹åÌâ×ÖàÏŠàÌãÈÌ..
ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÊìÀÎèÍæÚ ØÖìÊìÀÇëÈâÜíàÅªÃÁÜÃËêñÓêÂŠàæÎÚíÈ ; ÂŠà
ãÝÃÃàÌËêñÅßÅíÓæ×‹ÌèòÌÄ±ÃÊìÀÇëÈæÎ ØÖìÉ‹ÜÃâÅèÇÂŠàÎèÍæÚ ÄíÌÖàÃÂíÌÄá
âÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹äËÕßÅèÍæÎØàÂÜÍÂí×âÑàßÍ¡ÓêâÃéÌÄßÄ‹àÃÕíÈÄàÀÉ¡âÁÈâÓìÜ
ØàÍ‹àÌÉíÌâÜÃÆŸ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ñ×ÀâÁíàÑíÍËàÃãÀ‹æÁËêñÜáÌ×ÇÂ×àÓ
ÅßÈ×ÀÍàÃÔŠàÃåØ‹âÑ²ÜÅ³ÃâÃéÌæÎåØ‹ÂÜÍÂí×. ÔïŠÉàÓâÓìÜÃåØÇŠØÖìâÓìÜÃ
Ì‹ÜÇ, ÓêÏï‹ÉàÃÙ‹àÅàÁàÁÜÃËßÌàÂàÌæË. ÂíÌÃàÌÔïŠæËÅàÓàÈÊÜÀâÃéÌÔïŠ
ËßÌßÂàÌÎßâËÈæË ãÖßÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÅàÁàÀçÄßÉéÈÉ¡ÀèÍÂÜÍÂí×âÜÃ
âÑ²ÜÓàÝèÍâÃéÌäÈÇÆèÀÂŠàÍçÕéÀàÌÎßÓàÌÅàÓâÎêâÆèÌ. Ïï‹ÝèÍÅàÓàÈâÖìÜÀ
ÝèÍâÜíàâÎèÌâÃéÌÀêÍ, âÃéÌÍàÈ, âÃéÌ ÈÜÌÖà ØÖìâÃéÌ ÔïäÕ ÀçæÈ‹. ÓèÌÍ¡
âÎèÌÂ×àÓÖèÍÁÜÃÏï‹ÝèÍÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈâÖêÇËêñÄßÎŠà×ÍÜÀÂíÌÜ²ÌåØ‹Ýï‹ÄáÌ×Ì
âÃéÌËêñÖïÀÐàÀåØ‹ãÉŠÖßâË²Ü ! ÀíÃÀèÌÁ‹àÓ, ÀàÌÍÜÀÂíÌÜ²ÌåØ‹ÆàÍ âÎèÌ
ÀàÌÜ×ÈÜ‹àÃ ãÖßÓêÙ‹àÓêÉà×àÈåÈ×àÈÌ±ÃÆŸ !...

ÍçÕéÅèÈÎïÀÔàÃÑßØÖà

åÌÅàÓãÁ×ÃÑàÀåÉ‹Âì : ÄáÎàÅèÀ, âÆÀÜÃ ãÖßÅàÖß×èÌ, ÑèÀÖèÈæÈ‹
ÅèÓÎßËàÌÈéÌåØ‹ÍçÕéÅèÈÄéÌãÖßØ×ÞÈÌàÓËêñÓàÖíÃËëÌÎïÀÔàÃÑßØÖàåØ‹
æÈ‹ 30 000 (ÅàÓÅéÍÑèÌ) âÝèÀÉà. ÀàÌÍîÀâÍêÀâÌºÜËêñÅáÖèÍÀàÌÎïÀÐèÃÌêò
æÈ‹âÖê òÓÓàæÈ‹ÅÜÃÎêãÖ‹× ãÉŠÍèÌØàÓêÔï ŠÍŠÜÌ×ŠàÊ‹àâÌºÜËêñÎïÀÐèÃÁÜÃ

personne partie travailler à l’étranger sans autorisa-
tion doit payer une amende de 300 000 kips par
année, dont 70 % sont versés directement sur le
compte numéro 110 (trésorerie de l’Etat), et 30 %
sont partagés entre les membres du comité du
village qui suivent cette affaire auprès des intéressés
et de leurs familles. En général, ces travailleurs
migrants restent trois ou quatre ans à l’étranger, puis
reviennent au pays.

Auparavant, beaucoup de ces jeunes, en ren-
trant au pays, ramenaient avec eux toutes les écono-
mies récoltées durant leur séjour à l’étranger. Mais
plus récemment, plusieurs se sont fait arrêter par la
police thaïlandaise à la frontière. Ils ont alors dû
payer de lourdes amendes, et certains se sont vu
confisquer toutes leurs économies pour éviter la
prison pour séjour illégal. Certains se font totale-
ment dépouiller et sont obligés de réclamer de
l’argent à leur famille pour se payer le transport
jusqu’à leur village d’origine. Maintenant, ces

migrants ont trouvé des solutions moins risquées pour
envoyer de l’argent à leurs familles. Il y a en effet des
succursales de banques thaïlandaises dans les grandes
villes et dans les chefs-lieux de districts, et les travail-
leurs émigrés envoiemt l’argent par la banque mère en
Thaïlande. La succursale au Laos prend alors directe-
ment contact avec la famille restée au Laos pour
transmettre l’argent. C’est un moyen très pratique,
d’accès aisé et peu coûteux de transférer de l’argent de
la Thaïlande au Laos, les frais de virement se montant
à 3 % en moyenne. Les destinataires ont le choix entre
plusieurs monnaies – les kips, les baths, les dollars et
même les euros. Les gens ne font pas mystère des
montants qu’ils reçoivent par ce moyen. Ils en sont au
contraire assez fiers et ne se gênent pas de recevoir
l’argent au su et au vu de tous !

Les sociétés commerciales chinoises et vietna-
miennes et les paysans leurrés

Dans les trois provinces du sud : Champassak,
Sékong et Saravane, l’Etat a attribué 30 000 hectares
de terrain à des sociétés chinoises et vietnamiennes
pour planter de l’hévéa (arbre à caoutchouc). Le
défrichage du terrain a commencé il y a déjà deux ans.
Le problème de ce projet, c’est que les surfaces
attribuées à ces sociétés appartiennent souvent aux
villageois. Lorsque c’est le cas, l’Etat ou les sociétés
étrangères paient  1 000 000 kips aux propriétaires en
leur promettant qu’ils seront ensuite embauchés avec
un contrat de longue durée pour travailler comme
ouvriers sur leurs propres terres. 

Mais cette promesse est un leurre. Dans la région
de Muong Lao Ngame, plusieurs propriétaires en ont
fait l’amère expérience. Dans un premier temps, le
patron de la société les a bien embauchés, mais au
bout de quelques mois, il les ont licenciés pour les
remplacer par des ouvriers vietnamiens, prétendant
que ces derniers sont plus travailleurs. A Bane Nong
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Æà×Í‹àÌØàÀÉíÀÔïŠåÌâÌºÜËêñÁÜÃÈéÌÅèÓÎßËàÌ, ÍçÕéÅèÈ (ØÖìÕèÈ ?) Äß
ÄŠàÇåØ‹âÄ¿àÁÜÃÑÞÃãÉŠÖ‹àÌÀêÍ ãÖßÅèÌÇà×ŠàÄßÝèÍÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃÈéÌ
“âÝèÈÀàÌåÌ” ÉÖÜÈæÎ. Âáâ×¿àÈèñÃÀŠà×ÌêòâÎèÌÑÞÃãÉŠâØÇ²ÜÖ§åØ‹Æà×Í‹àÌ
ÉàÇåÄÆ²ƒâÑàßÔïŠâÁÈâÓìÜÃâÖ³àÃàÓâÂêÇÓêÎßÅíÍÎßÀàÌãÍÍÀíÃÀèÌÁ‹àÓ
âÀêÈÁ¹ÌÓàãÖ‹×. ËáÜéÈØí×Ù‹àÍçÕéÅèÈÂíÌØ×ÞÈÌàÓÀçÝèÍâÄ¿àÁÜÃÈéÌâÝèÈ
ÀàÌÌáãË‹ ãÖßÅÜÃÅàÓâÈìÜÌÉ¡ÓàÀçØà×ŠàÂíÌÖà×ÁêòÂ‹àÌ, âÝèÈÀàÌÆ‹à,
âÝèÈÀàÌÍ¡Èê… Ä±ÃæÖŠÏï‹ÀŠÞ×ÜÜÀãÖßâÜíàÂíÌÃàÌØ×ÞÈÌàÓÓàãËÌ. ÔïŠ
ãÊÍÍ‹àÌØÖèÀÅéÍØíÀ (ÙÜÃÈéÌÈá) ËàÃâÍºÜÃØÖèÃÑïÍàÄÞÃâÓìÜÃÎàÀâÆ,
ÈéÌÁÜÃÅ×ÌÅêÅÞÈËêñÑ¡ãÓŠÁÜÃÂíÍÂí×Ì±ÃæÈ‹ÑàâÝèÈÑàÅ‹àÃÓàÉèòÃÅÜÃ ÅàÓ
Æ³×ÜàÇîÂíÌãÖ‹×ÀçÂìØÖîÈÊéòÓÚíÈâÑàßâÎèÌÈéÌÅèÓÎßËàÌ. ÔïŠÍ‹àÌÑïÚàÀÀ¡
âÓìÜÃÎàÀÆŠÜÃ, ÍçÕéÅèÈØ×ÞÈÌàÓæÈ‹ØÖîÈÅ×ÌÀàâÒÁÜÃÆà×Í‹àÌØÖàÇƒ
ÅéÍâÝèÀÉàÄíÌâÀêÈÓêÀàÌåÆ‹Üà×îÈÇîÈäËÎßÀÜÌÉ¡É‹àÌâÌ²ÜÃÄàÀÂ×àÓ
Í¡ÑçåÄÁÜÃÆà×Í‹àÌ. ÍçÕéÅèÈÈèñÃÀŠà×ÄíÌÍ¡ÅàÓàÈâÝèÈ×ÞÀÀàÃâ×èÌæÈ‹ ãÉŠ
Ñ×ÀâÁíàÀçâÝèÈåÌÇàÓÀàÃÂìÌãÖßåÏƒÀçÉíÀÉßÖëÃâÓ²ÜâØèÌ×ŠàÉ²ÌâÆ¿à
Á¹ÌÓà, âÌºÜËêñƒÍîÀâÍêÀÌèòÌÍ¡ÑÞÃãÉŠÖ‹ÜÓÝ¿×ÚàÓÚàÀÄèÍÜ‹ÜÓæ×‹âË³àÌèòÌ,
ãÉŠÉ¿ÌæÓ‹ãÖßÈéÌËêñØÖîÈÜÜÀÇèÃæÎÀÜÃÎßæ×‹âÎèÌÀáãÑÃåÌÅ×ÌÀà
âÒÁÜÃÆà×Í‹àÌÜêÀÈ‹×Ç ! ÀÜÃÈéÌãÖßÁÜÌËŠÜÌæÓ‹ÌêòÄßÍ¡Óê×èÌâÜíàÜÜÀ
æÎËàÃÜ²ÌæÈ‹âÖêÇÊ‹àÍ¡åÆ‹âÂ²ÜÃÀíÌÄèÀËêñãÝÃãÖßËèÌÅÓèÇ.

ÍèÌØàåÚŠ

âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àÑèÀÔïŠÍ‹àÌâÀêÈ, âÆ¿àÓºÌ±ÃÓêÅÞÃÆŠàÖìÀèÌ×ŠàÃí×ÁÜÃ
Æà×Í‹àÌËêñÏïÀÔïŠÌÜÀÍ‹àÌæÈ‹ÊìÀÁ‹àãÖßÇèÃâØÖìÜæ×‹ãÉŠØí×Æ²ƒ ! Í¡ÑÞÃãÉŠ
âË³àÌèòÌ, âÑ²ÜâÎèÌÀàÌË‹àËàÇ ÂíÌÁêòÖèÀÇèÃÎßÊ‹×ÇãÄŠ×æ×‹ÀèÍÍŠÜÌåØ‹
Æà×Í‹àÌâØèÌÜêÀÈ‹×Ç ! ÍèÌØàÔŠàÃÈÞ×ÀèÌæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÔïŠÍ‹àÌÙÜÃØÖ×Ã
âÓìÜÃÎàÀÆŠÜÃÅéÍÀ×Šà×èÌØÖèÃÄàÀÌèòÌÓà.

ÍèÌØàâÕºÜÃÀàÌÖèÀ (ÀàÌÖïŠ) æÈ‹âÀêÈÓêÁ¹ÌâÎèÌâÌ²ÜÃÌéÈËèÃÀàÃâ×èÌ
ãÖßÀàÃÂìÌâÑàßÓêÑ¡Â‹àÆà×Ø×ÞÈÌàÓÍàÃÂíÌËÞ×æÎØàÆºâØÖèÀâÅÈ ØÖì
âÀèÍâØÖèÀâÅÈÉàÓÍ‹àÌÌÜÀ ãÖßâÓ²ÜÍ¡âØèÌâÄ¿àÁÜÃÍ‹àÌ ãÓŠÌÉèòÃãÉŠ
ÆàÓÜàÖïÓêÌÞÓ ËêñÎßæ×‹âÈêñÌÍ‹àÌ ØÖìÌÜÀÆàÌ ÀçÊìÀÖèÀâÜíàæÎ. âØÖèÀåÅŠ
ÉêÌÕíÈæÊÌà ËêñÂíÌÍ‹àÌÎßæ×‹À‹ÜÃÉßÖŠàÃâÝìÜÌØÖìÀ‹ÜÃâÖ¿àâÁ¿à ÀçÊìÀÖèÀ
âÜíàæÎâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àÁêñÕíÈäÈÇÅàÌÓàâÊéÃ×ÞÃÄèÌ ÅàÓ-Åêñ
äÓÃâÆ¿à ÀçÇèÃæÈ‹âØèÌÏï‹ÇéÃÂíÌØ×ÞÈÌàÓÅÜÃ-ÅàÓÂíÌØàÍÀßÉŠàØàâÖàß
âÀèÍÀßÎŒÜÃ ãÖßâØÖèÀâÅÈÜ²ÌƒÔïŠÉàÓÊÌíÌ…

ÎêÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÇéÌÂíÌÍ‹àÌØÖàÇƒÂíÌÑàÀèÌÄ³Ó×ŠàÓêÆà×ÄêÌãÖß
Æà×Ø×ÞÈÌàÓØÖàÇäÑÈ ! ÄéÃãË‹, âÑàßÀàÌâÈêÌËàÃãÉŠÖßÂèòÃÈ‹×ÇÕíÈ
äÈÇÅàÌ ÀçæÈ‹ÑíÍÀèÍÀîŠÓÂíÌØ×ÞÈÌàÓËêñäÅÀèÌÈ‹×ÇÅÞÃÈèÃ ãÖßÇèÃÑàÀèÌ
ÅïÍÔàÔŠàÃÍ¡âÀÃÀí×ÂíÌäÈÇÅàÌÜ²ÌƒâÖêÇ. ÔïŠåÌÍàÃÂî‹ÓÁÜÃâÓìÜÃåØÇŠ ÀçÓê
ÂíÌØ×ÞÈÌàÓæÎÜàÅèÇÔïŠãËÌÂíÌÖà×. âÝìÜÌ ×éÖÖà ÜèÌåØÇŠäÉãÖßÅ×Ç

Dindam, dans le district de Batiang, une plantation de
Sisiet (un arbre dont les écorces sont utilisées par les
femmes qui chiquent le bétel), exploitée depuis deux
générations par les gens du village, a été complète-
ment déracinée, le terrain faisant partie de la zone
attribuée à ces sociétés étrangères. A Bane Phou
Makko, à 12 km à l’ouest de Paksong, la société
vietnamienne qui s’est installée a détruit une belle
plantation de café de plusieurs dizaines d’hectares
pour la remplacer par de l’hévéa, provoquant un tel
mécontentement chez les propriétaires de la plantation
de café que ceux-ci ont alors sortis des armes à feu
pour menacer les ouvriers vietnamiens. Ne pouvant
pas faire leur travail de jour, ils ont accompli leur
besogne durant la nuit. Le lendemain matin, à la
surprise générale, non seulement ce vaste domaine
était complètement entouré de fils de fer barbelés,
mais le terrain voisin était encombré des troncs des
caféiers arrachés et de la terre transportée par la
pelleteuse qui avait tout arraché pendant la nuit. Des
montagnes de terre et de bois qui nécessitent du
matériel lourd et sophistiqué pour les débarrasser.

Des récupérateurs peu scrupuleux
Un matin, pendant mon court séjour dans mon

village natal, il est arrivé une chose étrange. Un
propriétaire est venu raconter qu’une de ses vaches,
attachée dans son champ non loin du village, avait été
tuée par des voleurs, qui ont tout emporté, ne laissant
que la tête et un bol de sauce aux piments ! Dix jours
plus tard, un vol semblable était perpétré à Bane Nong
Luang - Muang Paksong.

Ces vols se produisent souvent pendant la nuit, et
parfois même pendant la journée. Les ferrailleurs (ce
sont souvent des Vietnamiens) parcourent la cam-
pagne à la recherche de tout ce qu’ils peuvent trouver
de métallique, ferraille ou aluminium. A l’insu des
villageois, ils volent même des bassines en aluminium
entreposées sous la maison ou dans le jardin. Ces
commerçants sans scrupules ont aussi volé des chaînes
en fer que les cultivateurs utilisent pour les pneus des
motoculteurs pour labourer la terre, et qu’ils entrepo-
sent sous la maison ou sous le grenier en dehors de la
saison des labours. Quand nous sommes arrivés à
Vientiane par l’autobus de Savannakhet, vers 3 ou 4
heures du matin, nous avons vu des Vietnamiennes
qui cherchaient dans les rues des boîtes à conserve et
tout autres objets en ferraille qu’elles pouvaient
ramasser.

Cette année, j’ai entendu pour la première fois les
gens se plaindre qu’il y a trop de Vietnamiens et de
Chinois au Laos. En effet, quand on voyage en auto-
bus, on est souvent dérangé par des groupes de Viet-
namiens, qui parlent très fort entre eux et qui fument
des cigarettes, sans aucun respect vis-à-vis des autres
voyageurs. Dans certains quartiers des grandes villes,
on voit les Vietnamiens s’installer à la place des
Laotiens dans de belles villas dans les villes, et
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Camp de jeunes organisé par
les Eglises évangéiques. Le jeu
de la corde a toujours un granc
succès!

ÃàÓØÖàÇƒØÖèÃÀçâÎèÌÁÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃØ×ÞÈÌàÓ. ÀàÃâÓìÜÃåØÇŠƒÀçÀàÇÓà
âÎèÌÌéÂíÓÁÜÃÑ×ÀâÁíàæÎãÖ‹×. ÍçÕéÅèÈÀ¡Å‹àÃ, ÆŠàÃÄÜÈ, ÜïŠÅ‹ÜÓãÎÃÕíÈ
ãÖßÜàÆêÍÜ²ÌƒÀçÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠÂíÌØ×ÞÈÌàÓâÎèÌâÊ¿àãÀŠËèÃÌèòÌ. ÂíÌÖà×
åÌÎßâËÈÑàÀèÌÝèÍÝï‹ãÖßÜÜÀÎàÀÈ‹×ÇÉíÌâÜÃ×ŠàÎßâËÈÖà×æÈ‹ÅïÌâÅèÇ
ÈéÌãÈÌåØ‹Ø×ÞÈÌàÓØÖàÇƒÑèÌÀéäÖãÓèÈÓíÌËíÌåÌÀàÌÁêÈâÅèòÌÑíÓãÈÌ
âË²ÜÅîÈË‹àÇÌêò. ÌêòâÎèÌÂáâ×¿àÜèÌåÚŠÆ±ÃÎêÀàÇÌêòÍ¡æÈ‹ÇéÌâÖêÇ.

Â×àÓâØèÌåÌãÃŠÍ×À

Á‹àÑßâÄ¿àâÖ³àÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÉí×ÄéÃÁ‹àÃâËéÃÌêòåÌãÃŠÖíÍÈ‹×ÇÂ×àÓ
âÄÈÉßÌà, ãÉŠÌêòÀçÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàËîÀÅªÃÔïŠÎßâËÈÖà×âÎèÌÅêÈáæÎËèÃ
ÚíÈâÖêÇ. ÇèÃÓêØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ×, ËêñËîÀÂíÌÂ×ÌÇÜÓÝèÍ×ŠàÑàÍÑíÈË³×
æÎÁÜÃÎßâËÈÖà×âÓ²ÜÅàÓÅéÍÎêÀŠÜÌÌèòÌÄàÃÅêæÎÔŠàÃÅéòÌâÆêÃãÖ‹× !

ÜàÈÄßÍ¡ÓêØÖàÇÎßâËÈÔïŠåÌäÖÀÌêò ËêñÑßÌèÀÃàÌÇÜÓâÅèÇÅßÖßâÑ²Ü
ÆàÈÂìÀèÌÀèÍÔïŠÎßâËÈÖà× ! âÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÃéÌâÈìÜÌÁÜÃÑ×ÀâÁíàØàÀÍ¡
ÑÞÃÑçåÆ‹ÄŠàÇÖ‹ÞÃÂÜÍÂí× ãÖßÍàÃÑßãÌÀÇèÃæÈ‹ÝèÍÍ¡ÅÓœÅâÓê (âÓ²Ü
ÅÜÃ-ÅàÓ ÎêÀŠÜÌ) ãÉŠÑ×ÀâÁíàÀçÇèÃÜíÈÅàÍîÀÍìÌåÌÙ‹àËêñÀàÌÃàÌÉ¡æÎ.

Á‹àÑßâÄ¿àÁçÅèÌÕßâÅêÌÌŸåÄÜèÌâÅèÇÅßÖßÁÜÃÆà×ÙîŠÓËêñæÎËáÃàÌÔïŠ
âÓìÜÃæËâÑàßÕàÇæÈ‹âÀìÜÍËèÃÚíÈÁÜÃÑ×ÀâÁíàæÈ‹Å³ÃæÎÆŠÜÇÂÜÍÂí×
âÑ±ÜØ×èÃÔàÀÅ‹àÃÊàÌßÂÜÍÂí× ãÖßÆ²ÅÞÃÁÜÃÑ¡ãÓŠåØ‹ÂìÍ‹àÌÂìâÓìÜÃ.
äÈÇË³×æÎãÖ‹×, ÖïÀâÉ¿àÇèÃâÎèÌÂíÌÒèÃÊ‹ÜÇØ‹ÜÇÂ×àÓãÖßÍÜÀÖÜÌ
ÅÜÌÃŠàÇÀ×ŠàÑ×ÀÖïÀØÖàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàËêñâÀêÈåØÇŠÔïŠÉŠàÃÎßâËÈ.
 ËîÀ×èÌÌêò, ÂíÌÖà×ÔïŠÉŠàÃÎßâËÈæÈ‹ÑàÀèÌÆºËêñÈéÌãÖßÎîÀâÝìÜÌØÖèÃ
ÃàÓƒæ×‹ÖçÊ‹àÀèÍÂìÌæÎÀéÌâÃéÌâÍèòÇÍáÌàÌÔïŠËêñÌèòÌ. ãÉŠÀŠÜÌ, Á‹àÑßâÄ¿à
âÂêÇÂéÈ×ŠàâÎèÌÀàÌäÃŠÃŠà×, ãÉŠâÓ²ÜÓàÑéÄàÕßÌàâÍªÃÀàÌÂÜÃÆêÍåÌ
ÉŠàÃÎßâËÈÆ±ÃÌèÍÓºÌèÍãÑÃÁ¹Ì, Ä±ÃÇÜÓÝèÍ×ŠàâÎèÌãÌ×ÂéÈËêñÈê ãÖßÁç
ÅÌèÍÅÌïÌÏï‹ËêñÓêÂ×àÓÅàÓàÈâÝèÈæÈ‹.

souvent les plus belles maisons appartiennent aux
grands frères vietnamiens. Le centre ville est aussi
colonisé par des Chinois ou des Vietnamiens. Les
entreprises de plomberie et de soudure, les sociétés de
construction, les ateliers de réparation pour les voitu-
res, sont quasi tous entre des mains vietnamiennes.
Les langues se délient et beaucoup de gens reconnais-
sent maintenant et affirment même directement que,
lors de la rectification de la frontière, le Laos a cédé
plusieurs milliers de kilomètres carrés au profit du
Vietnam. Cette liberté d’expression est nouvelle, et
c’est la première fois qu j’entends de tels propos.

Des fonctionnaires dévoués à leur pays et des
jeunes dévoués à leurs familles

Si j’ai évoqué tant de points négatifs, cela ne veut
pas dire que tout soit noir au Laos, au contraire. Bien
des choses ont changé en bien dans notre pays, et tous
devraient reconnaître que l’image du Laos d’il y a
trente ans est complètement dépassée.

Il y a peu de pays dans le monde où les fonction-
naires se dévouent aussi complètement pour leurs
pays. Malgré des salaires payés irrégulièrement
(c’était en tout cas la situation il y a deux ou trois ans)
et insuffisants pour subvenir à leurs besoins et à ceux
de leur famille, ils continuent tout de même à travail-
ler pour aider et servir la nation.

J’admire aussi la reconnaissance que ces jeunes
partis travailler à l’étranger témoignent envers leur
famille : c’est presque tout leur salaire qu’ils envoient
à la maison pour améliorer les conditions de vie de
leurs familles et de leurs parents. En général, et
malgré tous ces changements dans la société, les
jeunes sont plus dociles et témoignent de davantage
d’amour et de respect envers leurs familles que les
jeunes nés en occident.

Aujourd’hui, de plus en plus de Laotiens
de la diaspora achètent du terrain au Laos et
se font construire une maison en vue de leur
retraite. Auparavant, je trouvais cette idée un
peu insensée, mais en réfléchissant au coût de
la vie de plus en plus élevé en Europe, je
reconnais que c’est une bonne idée, et
j’encourage vivement ceux qui en ont les
moyens à retourner dans le pays natal.


